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La Renaissance li tt�raire cat a.Larie est surtout marquée par les 'Poètes.
En d�pit d'une tradition glorieuse, qui se remonte aUx �XRÈXR� XIVème et

XVèma siècles, le roman cata'Lan est ao sen.t des débuts de cette reprise

d'une litt�rat'\),re qui se veut populaire et qui trouve bient�t, dana la

poèsie comme dans 'le théitre, un contact étroit avec des publics très nom

br-eux, C'est en vain qU'UL1 des ar-t
í

oan s les pLu s dévou�s du mouvement,
1 't.. i st o r-í en ANTONI DE BO} ARU11, s'ef'f'or-ce de le re ssuact ter, dès 1862,
avec son ouvrage historique !!.:ºrf�neta. dE) M�:.Uau..."'Y�t écri t su.r le modble
d e a r-omana dé Walter iicot.t. CE: ne, sera que ver s 18S0 que ce roman catalan

p rend vie, SOUG la pluma d 'un admirateur de Zola. et de Daudet, grani cb­

servatour de la sociétt1 qui 1 'entoure et l'ui fournit des sujets pour ses

Lí vro s, NARCIS OLLER. N� à V'::ùlR en 1846, avoué de profession et très lié

avec le B milieux li ttérai re s ca.ta Lanc , Oller n'en t rep r-end cl'écrire en ca-

talan qu'en 1879, et après ces Çr.t'r.¡UiFl.ª-lLJ1.!3.turftl, comme il 8p"Jelle Eon

premier Lí v re , avec un tttre qui indique déjà. les ambitionr-: e'!; La mêthode,

du romancier, il comnencer-a l' année suivante, avec SO.L.§anza, une s�rie

de romans dont le dernier est !:il�r."L.r.i.m (19C6) et où 1 'on trouve au

moins troi s che t'a ci'oeuvr€: J.ta Pa;2.ªll.rul�l (1883) tradvi te en plusieurs

Langus s et :pr�f8c�e par £�ile Zola, Y1.l.aniJ! (1885) et surtout kL:ûiPrfJ,

d'or (1890). Avec ce romancier bou rgeo
í

s et ·V'�riàiq'.le, le? gnndes villes

ca'tala.nes catalanes, et surtout' Barcelone, en p Le í.n essor, e t La soci�t�·

1e ce tte fin du X:r.X�illS siècle, avec se's a.mbi ttonf' et ses Échecs, entrent

dans la litt�rD,ture eabal ano , �a feQre._d_'or� su.rtout, est un vrai tableau

de .naeur s de l'é'p'0que et, en mct::le tCTl.'tP(�, une chnonà que de La fièvre sp�­
cu'Lat r í.ce qui :]' e st abat tue , à un momen t d onné , <!!ur la bour-geo

í

tlie
.

catala

ne.

ÎJIalsré
.

sa ùóvòtion pout' Zola - c ont �_l repouane , n�8.rnmnámG, Le s outran

��uj�t8 et Le s dc scr tp t í.on e ... lIareis Oller n'û.rri'lera jamais
à G'incorporur à co naturali smo du ma1tre de IlI1Cdan.�'t Le s ouvr Iers, le s

classes popu.Laf re s sont absents èe ses r-oraanu, IJCl, B�rcelol'!e qu'il décrit
est c0110 de l� petite et l� �r3nde bourgooiaie - ln classe sociale dans

laquelle l'auteur a 6t� �leV'� et où il o xo r-ce se e dons d #oò3er"':-iteur.

Nai s en d6pi t de fi tntentí.cns morali sante is èe l'aut sur- ¡E�t QI9 s limi ta-r.ions .

ele ses tHbleau�� de Iq vie bar-ce l.onat se , ceux-cc
í

r c sben t vala1J-les et Le s

romans de Nar-cI s Oller ont ouvert La voie aux principaux roaancfer-s de

no t r e siècle. Après ?..ilar_£.dru, son dernier roman , qui est surtout une



tr8.it d#'une Boci�t� urba.íne Gue ta_;(ebr!L_d 'Q1: s-e ra pour Barcelone. Sa
trilogie ct 'une f8mille bourgeoise (La fam11i.3.......�J23.I:.I.:.L::��, Jay-m.f¿, lli,
et queLque s aut re s de ss s livres re st.en t comme le t�mcign':ige

. "

On peut dire de me:.1l8 dB DOI:OHS NONE.iEHDA DE �:lA.CrA et de ses romans barca-

lanale, �difiantc et ?aisibles, qui nous introduicent dane les vieux quar
t í

c r s de la ville. Mai s ce ser'a surtout la gloire d 'un �cr1vain populaire!
qui -se morltreta incapable d'6crire un long .roman, mais nou a.Taf ase ra ele

milliers de page s épar8c8 qui conpo serrt tout un 'tableau, de moeurs, de per.

sonnage s p
í t tor'e sque s et de menues aventures quotidiennes, BHILI VILANOVA

(1840-1905) de nous ave
í

r l;;.issé le r�table vivant de c� s quartiers aux

rmelles ench,�v'etr�es où se compLut, toute Ba vie durant, le modeste aU­

t(�ur de rQ:Q1"r;t S ..:L.J.\�..g;œ.t...s (Pauvres mai s joyeux) ce recuei:!. dont le titre

est tout un pro�raT.me. Dans le sillon de Vilanovnt un �crivnin comme JOAN
PONS I !II'fASSAVEU, a.uteur 'te L'a1J.QUe la� et, plus tard , le romancier
ALEXANDRE FONT; se complairont dans l'�voca�ion de ces en1roit.s et ce s

gens en voie de disparition.
Cette m�me sour-ce d'inspj.ration donnera à un nomme D.'.lX dons mul tiple 1=

SANTIAGO JWSINOL (1861-1931) t peintre choyê , auteur d r'amat
í

que 'à ouccè a,
chroniqueur et r-omano

í

er popu'l.a ír-e , le cadr-e et les personnages de Flan

meilleur r-oman , �'..a1!ruLª§..l._.3en�.r.1l$t¡SiVt!, ol). l'humorisme facile de l'au­
teur se teint de tendresse en dép aí gnnn t 1;,2, i�l:"'lnsformation d'une ville
et d 'une soci¡fit� qu

í

sont les siennes.

Il y a, dans Le roman cat.aLah , et celéJ, de très b011:�e heur-s , un cour-ar
où se m�lange1'ont la po�sie et le naturalisme: c'est le ronan de moeur�

ruré-l.les, qui nous donne ra des ouvrf1.ges il'!lportants•. Ce sont ��.rle I!.QY-e� et ,

....I,-ª_r.UruLçJ,��at dans lesquels le peintre et �criv8.in que f�'r; NARIA VAYREDA

- 2 - ;.

iAS � "3�("l.)
f�ninin. HarciA Oller gardera le siler�tudB psychologique :l 'u:J.

ce, �carté ëu rouan et de la lii.;t;�r?.ture, jusqu"'t3. sa mor t , en 1.931. S,p.a
MémQires Ij ttér..a.i.l:?_a posthumes, ti-C�rmj.n�s en 1918, ont �t� r6cenL"nent �(1i­
tés. On y voit l'homme et l'6crivai.n� honnête et achar-né au travail, sea'

SUCC�)S et ses menus d6òoires, le prestige qu'il avait gagï1� parmí, ses

pairs, en Espagne ot ailleurs, et l"importance que, grâce à Bes livres,
le roman catalan sut conquérir d'emblée, ce roman catalan iSEU de l'id�9.
lisme de :1AJulON LLULL et du ré!?!li sme p rScoce de .JOANOT M.\RTORE1L et dont
Narcís Oller avait assur' la rena_seanCA.

Ce roman ca ta.lan ne ce asera, par 1:1. suí te, J.�3 nous offrir des ouvra­

ges ínt êr-e asan t s et significatifs. J .. PIN I SOLER, d8 dix ana le cade t
.

'n �
.

l#L 1 � .�d vIler, ·ta�nera de nous offrir é

quLva ent , p our .Larr;q.gone� de ce '001"-
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(1850.,�1903) pr�scntE; des êtres vivants et des coutumes millénaires, dans
10 cadre d e s mont.agne s d'Olot qu"il connaissait si bien. Ce sont les'pages
d r-amat í que s et po ssmu stes d 'J:i!ls sots f?réstecs, de HAINON CASE11AS (1855-
1910), romancier et critique d'art .. Cca sont, surtout, et en deux angles de

v
í

aí on pr e sqqe opposés, SQli-\;y'�, sans doute le roman le p Lu s célèbre de

la li t t ératur-e catalane, tradui � en plusieurs langues et qui rendi t glo­
rieux lo p seudcnyae de 'JIGïOü CATALA (de son vrai. nom Catarina Albert, née
en 1873 en pleine �osta Brava, oh elle continue de vivre en doyenne des
Le t tr-e s cat aLanc s}, et tou te 1

t'
oeuvr-e narrative de JOAQUId .dUYHA (1858-

1939), compo oée 6Rsentiellement de trois reouet Ls de récits (�,f'l parada,
huxaJi..!L.l:oGa et �rure f��), aux puges adroi:'.�a-ble8 d€ poésie, et d'où

surgi asen t doux ou troi s petit 1? romana, i8UŒiff¡ �, ELJ:�m...dfi trena­
�;c,.<à? LeG çQ;.;�.a.bcnlJm�), d'une grande force d'€·xpression. Les gens de

mer et les paysans se reflè tent dans ce s -pa¿S8 fi cl. 'un 9,IDCUreu.x transi de la
nature et surtout den payeage s d.e la Costa Brava, (l'Un é

cr
í

va.í.n qui voit
les êtreR et Le s Ch0f19S avec une tendresse toute f'rancf acafne , Les livres
de VrGI0h <":\TALA, par contre (le r-omanc

í

e r de SOJ..it1¡d n'�crira qu'un autre

roman, Y.r,c_f:;i.lm, et p Lu s'í eur s recueils de contes et nouveL'le a) nous pré8en­
tent une human i, té é

c rn sée pa r La montagne Lnguma
í

ne ou par une campagne
avare en mo

í

880ns, en proie aux p¡....sDions et aux cup í.d
í t6s cu "un Balzac ou

un 60la p:-'ÊHíaient d.éjà à leurs pay sane ..

Dans cette même Lí gne du roman rural, il faudrai t nOMJ9r- JOSEP POUS,

1 l'ACES (1873-1952), don; It:$ gl'nnòA livres qui sl'apvcllent 1}5iv-mlta., �uan
e.s. fa· 11Q f-�;l e t RU.r to11 t �.fi..."'y"j,_k'\.U.f. TJ fi r·t -cie JQ :;�d J. . �('\:£3�nal.s 6 tai e 11 t Ie s gage
d "un tt.�.len t li t téraire qui d�:�ivera en si..i te ver fi le théâtro et La prose
poé tLque , Dans ces romans, les r-omb re s du dessin s"adouciFlsent pa.rfois par
une grande pi tié: son Jordi Fragj_nal::: e at un paysah, certes, l!18.l. s sa. f:tgu­
re se dret1Sê OOIhlr10 un des protot:rpeB du 6atalan moderne. Un autr-e roman­
cier illustre, .i?HÛJi::1WI BJ_·,B:£RAj'Ï}\. (1867-1942) � o1.J_tt::·rnern lo r'oman !:"'ura¡ ave
Ir; DOfi16.n ei tiad í.n, lé pe

í

n tur-s avec le journali13oc, le theatre et La cri ti­
que: les :')ersonnages ae se s contes (Elr-; h.f;J'...Q.1...:J, �!!4..lli£8..._£lfL.la��. n
meu s"m:L9.. Pe lJJ,r;1), comme le prots.goni rrt c (1..0 eon r-oiaan autòbiographique en
troíD voLume s Ent�-la�.�ls nw_Q_.'"Ul, don t le :'roi sièm'.1 volet, ponthu-.
me et é

cr-r t en pl€ine guerre ò "E(;paene, noue d�cl'it 1(;;;; tr"ifJtes aventures
cl "un intellectuel en proie ave o La lliin1rf-', en pleine BarcelonE' du XXème
£;tècle, tons ces at.ro::: créés par le !'o:i'.a.ncier se battent avec la na.ture ou
sont victimes de la société. Bertrana est, en dépit ele [jon pescimisme ini­
t.;r..'. un r"'·lc::<<.;o�C\'�nl·c;n COI1V�>i)')c'"J'et il "''¡''uy'r'" ""r·h.�'·'nf-cv. e ...mme "I.E) rJts" ..... it: d .....
v .. _ ........ ..,¡., .l.� \.IL��_,;.._.:'t;¡".,.¡,\... CJ. • - ...._.,4.,_" \.. .. 1.-.,.,," 11\U .Ci,¡ 1:' -'O('.'_J.,-'",.a. L.J' u.v . t:: ....Ull-6 u
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.
,

son bonheur" un recueil de w�.:.c¡_hà..dL1.r...su;¡, notat
í

on s vécues en pLe í.ne

campagne, croqùis de chasse et de simple contemplation des bois et des.

charap a,

La publicf-ltion, partiellement posthume et encore en COurs d'édition,
du grand roman-fleuve de JOÎü� PUIG I fERRETER (1883-1955), ce Feleen

a,pasf;¡..:\'Ona.1 en douze épais volumes, écrits en exil en France durant les

dernières années de la vie du r-omanc í.er , et qui seront uno somme aut ob í,o­

graphiquE' et un portrait partiel et souvent injunte de la Catalogne de

son t emp a, aura changé La va'Lorat í.on, dan n 1 'ensemble de son oeuvre ro ....

mane sque comme dans celui du r-oman catala.n de moeur-s rurales, d;' ouvrage s
,

comme f;l cercle màgj,9 et de 1 'ambi t í.eu se mai s irrégulière La farga i la

quimera. publi�s entre 1930 et 1936. Puig i Ferreter, oui. est aunad 1 'au­

teur d'un ép�is volume intitulé £.amins de Kran� aura �t�, toute sa vie

durant, le romancier ùe sa propre vie, de Des passions et de ses haines.

Les farces de l�vie rurale, réfletées dans La vie quotidienne d'un "1illa-

ge du Camp de Tarragone, aui est le village où est n� le romanoier, font

le caneva s de ce s li\Trep, oh (le m�lent, ótix.CI!lX aj.aremmen t , Le a influences

d'un Narcis Oller et d'tlne Victor Català. f4ais, r-épetous-le, La putú.í ca­

tion de cet �norme Teman, sans pareil dans toute la li tt�rature cnt�.lane.,
éorit et �ditli en exil. p Le í,n d'auda.clSs et de cruautés, de portr-aí.t s

à clé et de charge e in.justes¡ aura pour: effet de char.ge r La si tuat
í

on

de Puig i Ferreter dans le r-oman ca talm:arx et de se s romane r-ur-aux dans

l'ensemble de son oeuvre.

Di sons enfin nue -pn.rmi 18 s jeune s roma.nciers quf ver-s le s année s

trente de ce siècae accédaient au roman catalan, le genre rural n'eut pa

un e;rand nombre de d�fenseur s. ei tons pourtant SO SEP l'1AHIA DE SAGAR.RA

(1894-1951), granà poète et 18 plu s importan'� fourni sseur du th�htre ca­

talan pendant quarante anl$ de sucee s, et qui s'exercera all roman rural

avec A1,..Li��1l.Q..� avant dp; tenter la chronique r6aliste de La via bar­

celonaise moderne nvec V:U!a......'lI:1..x.ada. Ci·tons encore le m�decin et morglif'

'te JOSEP ROIG I HAVENl'OS (1883) avec L'ermità.lI-ªur.:t._ci et tlQ.1.1..t.11..Ei�,_ XŒKlJf

r-omans poém'J.ttquo e: t>Ïai s surtout le nom de SEBAsTIA JUAN ARl30 R' Impo ae ,

'. Cu.mil1>:;i d.e n...U, Terres de l'Ehre (trr."duit8 en castillan et en t'r-mcat s)

et Tino_C,,� sont les plus Lmpo r-bant s des romans dtct�s à Juan Arb6 par

cette :Hi�bian.ce, rendue DIus d r-arsat í.que })8.r le tempérament riu· romancier

luí-m�me et par son �dmiration des gran� romanciers russes.

On a. pu parl�r, ver s 1925 (c'est le gr-and poète ct critLl';,e CAR_

lES RIBA qui a Lancé la formille) d'unel1gánáration sans roman". En effek

•
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le premier quart de siècle, qui a vu la publication des derniers granis

romans de Narcí s Oller, 'lictor Català, Pous i Pagè s et Raimon Casellas,
n'a pas connu un renouveau de romanciers. Les �crivains catalans n�gli­

gent ce genre et �e montrent surtout férus de poésie et de théátre. Entre

1915 et 1936, pourtant, cette relève des romanciers se produit. Nous'avon:

déjà ci t� les noms de quelque S-UDS. Ce sont parfois des �cr1vains qui d�....

couvrent le roman en pleine maturité. Et il faut remarquer que cette d�­

couverte, comme ce renouveau du roman oatalan aX««M,ont comme base l'exis

tence de cette éao�ma oarrière de sujets romanesques qu'est une grande
ville comme Barcelone. Quatre éorivains prendront en premier lieu cons­

cience de ces grandes possibilit�s de roman. Ce sont PERE COROMINES (1870,
1940) avec sa trilogie de Tomàs de Bajali.a et ses autres romans barce'l.o-.

nais; JOAN SAN�Af4ARIA (1887-1955) auteur de livres truculents et drôles,
tels que Ma vida en doina, La filla del Tartarí, QuatI� titelles i un ni-

not et Adam i Exa; JOAN OLLER I RABASSA (1882), fils de Narcís Oller, et

qui nous a donné, aveo QMan mataxen ��la carrets, traduit en fran9ais,
un drama.tique tableau des luttes scc í.a'le a, et surtout CARLES SOLDEVILA

(1892), conteur agile et chroniqueur �légant et incisif de la société bar,

celonaise, dont les romans Fann!, Eva, �nt1n� et &2meni¡ musical (ce
dernier en trois volumes qui embrassent une p�riode particulièrement agi­
t�e) ont ouvert la route à bien d'autres auteurs d'une g�nération nosté�

rieure.

1'a.in� de cette génération, MIQUEL LLOH (1894) débutait da.ns les let­

tres aveo Histbria griFa (1925) et devait trouver avec Laura ª la ciutat

delR Sants et Jocs d'infants ses meilleures r�ussites. Le romancier qui
a écrit ces livres et d'autres encore, d'une pénétration et une élégance
jans heurts, est 'gaIement l'auteur de plusieurs recueils de contes et

nouvelles barcelonais.

Ces nouvaaux romanciers fai'saient leurs débuts dans les annêe s qui
précédaient immédiatement la guerre oivile. Pour quelques-uns d'entre
eux, morts en exil �u forcés à un long silence, oette guerre aura ét�
1 'interruption brutale d 'una carrière qui s'annonçai t brillante. FRAN,CE S

TRABAL (1899-1955), mort au Chili, nous aura laissé une demi-douzaine de

romans désinvoltes et amusants, dont le sommet est sans doute ¡... Yâls,
étude p�nétrante de la jeunesse. MARIA TERESA VERNET s'est tue depuis
1936, après avoir éorit plusieurs romans à succès où la psychologie fémi�
nine était explorée. C. A. JORDANA (l893-l958) est mort en Amérique, où
il avait publié deux livres qui continuaient une oeuvre très intéressante
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de narrateur au style d�pouill� et incisif.' Une autre romanoière cata­

lane, MEReÈ RODOREDA, poursuit à Paris ou à G�nève une carrière où le
r�cent succès de La plaga del Diamant fait �cho à celui d'Aloma en 1938.

/

DOMENEC GUANS! poursuit �galement en exil sa vochion de romancier avec

Laberint et &a Pluja d'or ácrits au Chili, après avoir publi� en Catalogne
plusieurs romans. Au Mexique, un groupe d'�crivains catalans poursuivent
aussi leur travail: ODO HURTADO, avec Es té Q nQ es t4 et La Condemna, �r�
duits en espagnol et en allemand, études de psychologie encadr�s dans,la
socièt� catalane moderne cr�� par la guerre et 1 'exil; .VICENÇ RIERA LLOR-

CA, avec Tots tres surten per ,l'Ozawa.; PERE CALDERS, conteur à 1 'inépuisa­
ble fantâi3ie (CthniQ.ues de la lert tat oculta, Gent de 1 'alta' yall) t�moig�
nent avec leurs livres, de leur volont� de contribuer à l'essor du roman

catalan d 'après-guerre.
D'autres des ácrivains de cette génération sont rentr�s en Catalogne

et �ontinuent de p reduâ re des romans aux côtés des nouveaux venus de ces

dernières annêe s, Le plus marquant est XAVIER BENGUEREL, dont La família,

RouQuier, El testament et Els fugitius attestent la vigueur et l'inspira­
tion. D'autres encore, tels MAURICI SERRAHIMA ou NICOLAU M. RUBIO donnent
avec d'oeuvres rêcentes le t�moignage de leur présence et de leur' fidéli­
té au roman catalan. Mais il faudrait surtout signaler les noms des jeunes
romanciers surgis en Catalogne après l'interruption créée par l'interdic- J

. .

tion des livres en langue catalane (1919-1946). Les noms de MANUEL DE PE_

DROLO, sans doute le plus f�cond et 'd 'une plus vaste ambition, 'dont l'oeu­
vre int1di te est bien plus importante que le s six ou sept romans déjà pu­
bliés (Estrictament cQnfidencial, Una seIxa com la teXa, La mà contra l'hQ­
ritz6), de JOAN SALES (son seul roman, Gloire incertaine, tradui t en fral?-­
eat s, est un des meilleurs témoignages de la guerre civile, vue par un 6a­
talan),! de MARIA AURELIA 'CAPMANY (Necessitem morir, Bet6lia, L'altra citl-
iai), de JOSEP M. ESPINAS, dont .Le a romans ont �t� traduits en anglais et
en allemand, cr�ateur d 'un style dép·ouill�, direct, voisin du nouveau ro­
man fran9ais (La trampa, Tots som iguals, Combat de nit, L'dltim replà),
de BLAI BONET, majorcain à l'inspiration path�tique (El mar), de LLORENÇVILLALONGA, un autre majorcain 'dont les deux principaux romans (Mort de da­
ma et Bearn) dépeignent une soci'tf aristocratique insulaire� de FERRAN DE
POL, qui puise les sujets de ses romans dans ses expériences d'un long sé­
jour aU Mexique (La ciutat 1 el tròpiQ, Èrem quatre), de JORDI SARSANEDAS
(El martell, Contra la nit d'ObQixan�6),du peintre VILA CASAS, auteur de
romans amusants et bien construits (Doble blanc, OperaciÓ viaductQ), de EE_
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t LIX CUCURULL, d'ESTANISLAU ZORRES (Fum d'ara), de bien d'autres jeunes roman­

ciers dont les livres d�jà publi�s sont bien plus qu'une promesse, doivent �­
tre inscrits dans ce palmarès de iOJllui voc:ldions surgies' en d�pi t ou peut-ê­
tre à cause des interdi(ltions et des censures.

Le roman catalan a certes un glorieux pass� et un beau présent. Il lui
manque de conqu�rir l'avenir, c'est à dire de cr�er une masse suffisante de

lecteurs catalans capables de soutenir une litt�rature normale. Ce public e­

xiste. Un romancier qui avait débuté vers 19" avec des livres où se r�fle­

taient les inquiétudes sociales qui agitaient Barcelone, JOSEP M. FOLCH I

TORRES, devait plus tard, entre 1925 et 1936, connaître les plus grands ti­

rages - des tirages européens, dirions-nous - en se consacrant tout spéciale­
ment au roman pour enfants et pour jeunes filles. C'est un genre qui nous man

que à pr�sent, comme il nous manque encore des romanciers qui écrivent des

romans policiers, d'aventures ou de science-fiction. Mais o'est un symbole
encourageant que l'un de ces jeunes romanciers qui ont pris la r�lève dé leun
ainés s'appelle justement RAMON FOLCH I CAMARASA et soit le fils de FOLCH I

TORRES. Cette continuité, comme l'ensemble de tous ces efforts et de ces réa­
lités.sont la meilleure garantie de la vitalité et de la perduration de c�
roman catalan dont l'origine �emonte à Ramon Llull et àu "Tirant lo Blanc
qui fut l'un des plus c�lèbres des livres de chevaleries de toújs les temps.
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